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Au fil de la plume.

AilLONS mari-
ligecete te wiue

vuilsàezloing-
y temps que lions

patrlons de ciuede

bte encore que

touteas la-ifl
- nièreo de céèe

brer un mariage, aucune, à coup sûr, n'é-
Ialjamais eUn originalité. cel le employée

dernièremnent par deux fiancée du comté
à d Both (Virginie) et par le pal teur c11&r-

$ 6 de les unir.
.Lel jour fix pour. la cérémonie,. le. mi-

Diitre&de Diéùddaaîse rendre àu dornicile
À«s fiturs, situ éisurile bbrd- d'une ri vière

jui ali.traverser pour arriver à des-
j.latin, aisles dernières pluiett et la

fonte des neiges avaieut grossi les enux de
façon à intercepter toutes les communica-
tions. Pour co»ble de malheurs, il n'y
Avait pas de pont à vingt milleb à la ronte,
let d'énormes. glaçons se brisant avec fracas
les uàè onutre les autres ne permettaient
e sdesngrillemlid'un canot. ri.

dleà ,sa pr*,nisae leminstr nevoulut.
cependant pas mnquer le rendez-vous et, fi t. tout ce qu'il était humainement pOS-
oible*do fitire. Accompagné d'un ami, il
prit posses6ion sur un point élevé du rivageýuste en face de la maison des jeunes gens
dont il devait bénir l'union. Ceux-ci de
leur coté s'étaient égalemîent rendus sur
ja rive, pouir examiner l'état des eaux sans
cesse grossissantes, dont la fureur sentî-
blaît ouoir 'oppov.cr à la réalisation de
leurs voeux les plus chiers. L]il jetant les

eux sur l'au tre bord, le fiancé aplperÇoit
le mit2istre imminobile aut poste qu'il s'est
choisi et1 une idée lumineuse traverse lm.-
Prit de l'amoureux jeune hommiie.
.- OI dui rivage, Olt 1'écrie-t-il en for-

mant un porte-voix avec ses deuîx mains.
-Oh i1 répond le iistre ; je ne puis

traverber vouse le voyez.
-C'est vrai, nis vous pouvez #tots nia-

rier?
-. Je suis veil pour cela, mais il faut

que je prennue connîaissance du %vrrîtI et....
La phira.4e n'etîittpas ace itto î'îi

patient futur s'élaîîee vers lit îî;t..at ; Il et

mort bienitttenant I. lbain uet *e
réclaîîié-et niti peloton de (il, il tt-
caillou pîarmîi les gale.ts dit i~gteî
loppe de soit watrrant, et le toIt e.- t ieiti,t

-emp)aqueté eteîîticelê die iînaîîsiùre iàformier
une sorte de pîrojectile .. atriimnial.

Un instanît après caillou et warrant, lait-
cés d'une matin harditi, venaientî toîmer
aux lpieds dituminstre.

Sur la rive droite, les fianicés joignîent
les niîîsiii tanis que suis- la rive gitîiclie- le
facile îs.îr d'unîe voix claire et doîni-
12ant le tumulîîte (les etux, prolionce leS pa-
rôles qui lunissent pour toujoure deux exis-
istences l'une à l'autre.

.En e retirîuut, lat jetune mariée bénissait
intéricnî'em,îein le Seigîîcur qui avait donné
assez db force Il sou oépoux pour que le
;m eiage lne toutî bût. pas dans l'eau,* att mo-

metai critique dii voyagel acrien du %var-
r.%ant. Rien lie pépareptus, les.niariés qui
p ont liés plus fortespent que jamais dans

PAUVRE GUGUSTE!

LA, MIARIVA UDE.

1Cher Passeparout:

Je vous anvoi mou haidoise avec des immages pour metTe sur le Passepartcnà. Ca représante
mes 4 seurs avec leur kavaliers. Je suis agé de 6 ans et je mappel 0-uguste. Mer. 4 seurs me fond
bocoup soufrir'. Elle ne penve pin m'anduré dans la méson. L'image représente Clara dans la bi-
blothec. avec son kavalier. Dan le.sallon ma soeur Rose chante. avec un. mosieu qui est.tenor et
m'embête.- Dans la sal à mnangé n Soeur Victoria eut taite à taite avec un "dade" de Cinq qui a sainte.
Dan les caliè vonu- voyez lin vieux garçon à la tête mité qui s'amuse avec ma soeurDelima. Le soer
mes 4 seurs me chassa toute dle ces opartement, et j'mé susse lais doies dans hua quoiu pandan kis
ampogne. Envoi moi ton jurnal à Chibouette prais Cinq qui a sainte que j'leur Passe partout; ca
les calmra p'tête d'se voir dedaud.

le quodcZrs jiixit homio nonî sepai-et, pas
mnéle la rivière.

Jamalis je n'vd -. vut de Pauvre délaissé
Commne celuii dot]t la fêti Ille s'test en volée
la semaine dernière, Dieu sait -.ù, et qui
vient de faire î>ublier l'avis etuivantt destinîé
à plu.sieurs journaux et urtut aut Ilasce-
.Partout:

"Ma femme itîîîa-Mmîriîus'est égarée oit
IL été volée. Je proliiets de casser lit tête
ut celui qui nie lit raîienera. . Quîant àu lui
lutire Credit., Chaque îuirehuîilud c"ia le
droit; tuaisomme ije nuij vmi :yé îuèe
propres dettes, il n'eet pas tit tout proba-
ble que je solde les sienines 1 Aiîisi tout le
imon le est averti, mîa femmen commue 1les
autres qu'elle peti se trémiouszserilu. son
gré, mais que totid les creaimierd qui nue
tomberont dessus avec ditoes OU8pourronit
setriutsr avec elle àu leur Ltor."I

J'aime cette façon de dire ce que 11'oîu.1
sur le 'coeur sanis y aller par quiatr-e cul-
miina.

barbouiller la figure avec cette salivej
mnousseuse. Je fis~ une grimace signîfica-
tiv e que la barbiére aperçut.

-Oh i 1mionsieur, luii dit-elle, c'est parcei
qle je vois bien que vous ui'étes pas de la
placc qiieje ne rous fais pas comme à
toutes lns pm.auuqlmeEs....-Et coumment leur faites-vous donc, sa-
credié..

-Monsieur jc leuir crache sur la jouie,
flan 1 att lien de cracherduuî lasa.vonnettel

Ces farçeui's de sorclois, il 3, en avait
une foule dimncmhe soir an bura <el
«'ie. itichefien"; quelqu'un u'eux cde-

*, mamde ciu forme d'esrit:- -
* -Quelles sont les êtes les plus Inusi-

Un ami m'écrivait d'en] bas: cales ? sntpa lsor»ostoujur-ce ne sn a e tr i uorEnî arrivanît dtauenu jo inu suis fait exclanMa nu voisin, parce qu'ils ont b on de
rase à Q le pseurétai muie raeuse la misère à aboutir avec leur banne.

Quellé nefut pas mastirpisýe,quandl je vis -Vous ne-dévinez pas ? dit le farçeur.
la damùe cracher dans la. savounette et me I-o o

-Eh bien ce sonit les sangtues
-Com in et ça ?
-Sans douite puisqu'elles pratiquent des

Ouvertures de bête aux veines.
-Hein 1 qu'est-ce que c'eet que cela ?
-Eh bien ou i Il Beethowven "

RÉDACTEUJR EN CHEF.

Il y a des chinoiseries partout:
Dans un grand diner à New-York, la

place de chaque convive était ind*.1uêe
par nun petit b allon rose, sur lequel ait
inscrit son nom. Le ballon attaché au pied
du verre flottait an dessus de l'assiette.
Avec le champagne mousseux dans le
verre et ke ballon au dessus, tout montiat
et patatan 1

Je le savais bien que*Mde.,C ... une
femme prudente, dejà deux fois veuve se
remarierait.en troisièmes noces, d'abÔrd
parceque je Eai qu'elle aime ça à outrance
et ensuite parce qu'elle saitjouir desa prul-
dence: ainsi cette fois elle épouse nu mou-
sieur sans jambes.

-Au moins dit-elle, je serai sûr que ce-
lui-là ne me quittera pasl 1 _i:

Ça c'est une veuve fidèle, constante et
exemplaire pour plaire.

C'était dans un salons que je voyais se
passer une petite scène, de. société quipeint bien nos mSeurs *de jeunes filles Plui
on- moineélevées àla mode du jour..
-Mademnoiselle.voulez-vous accepter mon

bras, disait un vieux garçon à une jeune
fille.

-Oui réponditelle-et vous aus si ?
-Je ne puis vous offrir que le bras, se

bâta de répondre le vieuxgarçon.
-Alors je n'en veux pae, répondit la de-

moiselle car ma dévise est tout ou rien.

Ohi jeunes com'mis, prenez garde il vos
questions aux jeunes ililles, vous avez de

lSlet' vous Pourrez bien les compro-
mettre:

Dans un magasin' de nouveautés un
commii-is remarqute une jeune fille debout et
le-i mains jointes.

-Quelqu'un s'occu pc-t-il de vous,made-
oiee?

Et la blonde enfatnt, Ca rougissant de ré-
Il y a des fois les dialogues sinistres, poudtre :.....

ainsi celtui-ci saisi sur le marché samnedi -Oh oiii, le mionsieur dit second.
dernier.

Une grosecefemmele les poings sur les
hanches regmurduit Les enfants se battre:

-Ces crapatuds d'enfatat, coniase c'est

-4C tleDamne ça grandit la mère 1 ditlun pas-ý
sant (Att rappel1).
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PAS~EPÂRTO1JT.

YA!Ber ... une jeune fille, est tomub4e à
l'eau à l'arrsée'du sicaîibeet;- elle est
rapportée comme evanouie chez seon père
qui possède une charmante maison près

de l'gise. Revenue ài elle, la jeune fille
déclare qu'elle veut épouser celu u '
sauvée.

-Impossible, répon'! le père ,n se grat-
tant anxieusemlent le crfime.

-Mais je le veux absolument, répond
l'impérieuse 'Jeune fille.

-Mais malheureuse enfant, dit le père
navré, c'est un chien de Terreneuve.

Gré chien!1

Lisez <P&SSEPÂRTOUT-"

Allez aux quatre coins dui inonde,
Dans les déserts de Tombouctou,
Depuis Paris jusqu'à Galconde,
Depuis Pékein jusqu'à Chiaton,
J'vous défie d'trou ver sur la terre,
Fut-ce au fin fond du Ramchiatka,
En Peree, eu Chiine, en Angleterre,
Queq' chos' qui puisse égaler çal

Lisez "Passepartout"
Lisez" Passepartout"

Y a des gens qui pos' pour le torse,
D'autres qui po' pour la vertu;
Y en a q ui font des tour2 de force,
Yen a qui sont ...ça c'est connu.
Chacun vivant pour sa p'tit' bête,
On voudrait arrêter le temps;
.Moi, j'vais v-oui donnler la recette
Pour vivre ici-bas tréýý longtemps:

Lisez"Par'zejmarot"
Lisez "Paseiepart out"

Voulez-vous bonneisnié n agères,
Faire un excellent 10-ufu
Voulez-vous braves militaires.
De l'amour affronter le feu ? ...
Dýsircz-vbus sous la cliartuille
Troîuu-er tous les coeurs conmplaisants-
Et (-vus, bons pères de famille,-
Voîlez-vo'is faire (les enfanits ?

Lisez "Paseepartout"
Lisez "Passepartout"

On cliercli' îa pierre philosophale
Sanis pouvoir pcer la maini d'sue;
Ou1 fouillc par tout la capitale,
Peine iiutil', soins superflus 1..
Le sort souvent se montre chiche
Envers le pauvre gýenre itunînin 1
Croyez-moi, pour devenir riche,
Et ça psu tard que d'main:-

Lisez Il Passepartout',
Lisez "Passepartout",

Quanid ou s'trouve eni bonii' comnpagnie
Et qu'on n'a pvi d'éducatmon,
On fait plus d'ti' fumisterie
Qu i icnuqu'sou vent, driîe et d'bon toil!
Je ill'tiî vais vous tendire la perche;
Von- 'vous fourrez plus l'doi,,t dans

.[l'Seil,
Si yeus voulez qu'on vous recherche,
Je vous le dis avec orieil:

Lisez IlPîsssepartont'
Lisez 1- Paes.sprtout"l

Et'-vouis d'mauvaise hîîueour, malade ?
Avez-vous untiirîui' de cerveau ?
Avez-vous trop) iangé d'salade?
Be'-vou:3 su'l'ot d'vous j'ter à l'eau?
Le s lhiissiers eoît-ils à vos3 trousses ?
Vot' feiitui' vous troinp'.t-eil'? danms ce

[cas làt,
Satis liriit,Ians craitlite et Fans secousses,
L'.sc-uil moyen d'éviter tout ça..

Lit-ez "Pmssepartouît'

Lisez "Passcpirtout",

ToUeuAroUT,'rer.

HISTOIRE D'UN NEZ.

Tout le monde sait que le jeune
L......était joli garçon, mais
aussi qu'il avait un nez; maià
un uez!....... aussi entreprit-il
par des moyens chimiques de le
mettre dans un état décent.

Lt première tentative n'étatt
pas ce qu'on Pouvait espérer de
mieux.

liais le jeune L ... réussit à
s'en faire vit extrêmement pa-
tricien.

Mais il y, avait quelque chose
qine lui plaisait pas et en vou-

lant en chaitgpr quelque peu la
frime au« dessus, d'une chandelle
il le gâta complètement.

Heureuseineat eu le chauffant
un peu il ra, na les choses ail
ro lit

Y-Mais son inco,,nscience fut
cause qu'il l'allongea un peu
trop.1

.A:&lors il essaya une forme plus
originale.1

Puis il lui donna une légère
touche au sommet.

Maintenant il est rendu au
dernier point de l'idéal: mais le
pire de tout c'est qu'il change si
souvent que l'on est jamais ZDsur
de le reconnaitre du jour au len-
demain.

En jardinant.

En Persc. les sonverains, dévorés par
l'ennumi, r-isouinen t debonn'e ]hettre.

De là le pr~overbe: Dcnnui, toits les
shahis sonît gris.

Quîlque''îialrîessurpris -& un' bal

Un nîoncieir qui a un faiîx nez. -Ohi
madauiiel (vielle taill,: ravissa,)nte! quel re-
gard étincelanit! Netlzré4 ce lié Silisemett
qui nie cache tant (le perfuetion.s, je sis
sûr que votîs devez être i-lberdiinîent jolie.

La <laine al ni omio ro5e-I ne faut pis
se fier auxapanestoîilr

Lé iinonFieir.-N faîite4 lpas la cormuette
avec moi, madaîme loir linii îi-ait, levez
votre niat-qile, Vous Illc rendrez bien hieu-
relux.

La danme.-Je le vouîx hien, lmais vous-
mêméie quitterez vnit fauixliez.

Le nos'mrVii -~rlz
La dnctu14it.CelItmon gendre!
Le ttionqiir-Granil Dieu I ma belle-

mère.

Uniejetîne fille li-ait A limîîfe voix deLvant
son pore itirouiian i es pLisétueurants

Arrivée is repas-we :
..... inor n etfiteidit cractuer le

salle îllel'allée s''î.s le botties adultères

-Papa, demande la l"etrice, qu'est-ce
qtîe c'est ,ie ça que <1,-s lioitiecs atlilté.rsq?

-Ma ýfll'-, je.gu ppose que ce s3ont <les
clmaistres uà vices.

*Entre vieux garçons
-Dis clone, Jean, a-tdiéjà assisté à

une exécuition îublli,îiie ?
-Tlu sailq bi(.n quîe cluI,> Pis(luie mous

étions cnsc-ùnIblü à une noce il y a trois
jours I

A l'école lut ré"imiemit
Le F-ergenît instructeur.-Epelez ponmilo

<le tet-re ?
Pilloi.-J'pcuix pas I J'ai pas de *cou-

teau I

Epitaplie à mma femme:
Cu1-git mua femme : Ohi qu'elle et bie.
Pour son rep)os et pour le mien.

Echos de partout.

Entre provinciales, retour de Paris:
-Très jolis, n'st-ce pas, les monuments

cie Paris?
-Oui, nia chère;- niais que de monde,

et quelles moeurs ? Tiens la veille de mon
départ, le soir, sur le boulevard, j'étain
dans la foule avec mîon mari, et j'ai été
Odieusement pincée..

L'amnie, curieusement:
-Où ça?
-En face du Musée-Grévin 1...

Au bois de Boulogne.
Uu Parisien à la comtes-se de Santa-

Grue:
-Vous voyez bien ce monsieur?
-O ui; qui est-ce?
-'M. Eiflèl.
-Tiens 1 je l'aurais cru plus grandI1

Certain curé de village,parlant en chaire
de l'épée que Denys le tyran avait fait sus-
pendcre à Un fil, ne se souvint plus de la
suite et. dit Iardient-

-Le fil est bon; il durera bien jusqu'à
dinmanche. Dinmanche, nous dirons le
reste 1

Rafle nocturne.
Une escouade de gardiens de la paix

arréte tit noctanmbule déguenillé. On
trouve dans ses poches un coutelas, deux
casse-tète et l'iîévitable pince-inusei-
gneur.

-- Q1u'est-ce que vous faisiez-là ..
-Je cherchiais Un moyen d'équilibrer

mion budget ..

Toto s'est corýné contre un nmeuble,
sans di'ailleuirs s'être faitgrand nialI

-Et tii Wmm as spleuré ? lui deimanide
sa mècre.

-Bé, litou y avait personne là 1

Oit 4îialle at-je entenidu, ou1ltu, cela
IL'orange-r est le s;yiuol. ironiique du

mariage ; "ss heur.s sont blanches, niais
ses fruits sont jaunes.

La petite Allèle rcticoîtrerun -de Ees

- A propos, tu L''app11p Mauîrice..
Qui'est-cc que tu vas nie donnter pour ta
fête ?

Entré propriétaires-Je sulis en trè.q bons ternies avec ina
loecataire dit secoil.

-Allons dîne? ..
-Je parle de ceux qu'elle me paye 1

Paris nocturne.
Deux clitrfotiiierp, le clatssique crochet

à lh mîain, se rencontrent ahuprè.s d'Un ilas

L'un s'empare aussitôt d'un suiperbe
itînucilie (le giget autour duquel il reste eni-
core quîelq~ues parcelles le vianide, tanditi
que l'auitre j-ttc son dévolu sur quelques
détritus le côtelettes.

-OIh 1 nalhieur, voyez-moi donc ces
aristos le bfis ç prend aussi les

CON<TE ÂAtE.

Un jour,Saitit Pierre cnt liesoin le s'ab.1
semter le sa loge po'îr quel q ics instants
et pria Sainît Honoré le vouloir bien tirer1
Pour l111, le cordon itl la porte dut P' aradis.

-Diable 1 idiable!1 dit le patron des bon-
1aîtren me grattant l'oreille, niais c'est

que je ne sait- pas l'allemndc, moi0 ; je liî'ai
point î-eçî comume volts du Sainit-Esp)rit le
don de parler toutes les limtgîte.

-Comment repondrai-je à Bismnark s'il
vient toquer ici?

-Oh I1 pour cela, pas de danger diù le
prince des Apôtres en riant: depuis dix
neuf siècles quiej'exere îes fonctions de
portier du Paradis, jamais Uîn allemand

ne S'est aventuré jusqu'à notre porte.

L'institution du. Jury.

ssun!,rriMNT, le
itirv, est unie belle
institution, mais
qui serait Pencore
meilleure n'é-

tires. Quetlques..
dn.'u imoins.
] Aafin du der-

-iraduit en cour

d'assises pour avoir accusl.é le préfet. de
son département " d'avoir mnis du foin dans
ses bottes."

Cette locution, revenant Ï1 chaque ins-tant aut coure tiu procès, t'nt prise aut piedde la lettre pa un bonthonmme de camps-gnard, fort peu lettré qui faisait partie dejuré. Partant (le lit, et. l'avocat, aidé dumninistère public, achevant, de brouiller sesidées, il arriva datns la salle des délibéra-
defoin.
Aussi, quaýnd le chef dut jury s'adressa

luiiour avoir Fon avis:--Oh I pour moi, fit-il, j'aicquitte haut
la main. Je ne coniprendîs pas qu'on ait
tolirinenité ce panuvrc -fiable pouravoir mis
quelques poignées de foin dans ses hottes,
et justeineut une année oâ le foin est pour
rien!1

YARITES.

Il y a une foule de. gens qui ont telle-
mient horreur des ingrats qu'ils n'obligent
personne.

Fusil: unt in!strumei(nt que font partir
les braves ... et qui tfait partir les poltrons.

-Quelle slt sératl'autre jour
une j olie grisette qui traversait, lîmllet
dé-couvert,-le boullevaird S:tii'.Mielîel, en
pataulgeamît dans la boîte (dît bouit de es,
bottinie.

qUntIMYsat ili re'venit les 1halles,
as.sis suîr le dlevanit de rit carriole, dit tout
haut en 'aerevn

-Te voudîrais bien la voir, celle-là, qui
fait la sucrrée, se llrotiller dants notre
eliarriére Où qî'jaLvotIS hier latissé trois
boeufs I

VOLT-AIt: ET LEMARtAOE.

Une dmuoigelle le Spenicer a envoyé à
un de tios conifrères d"s Etmt.Unis la ci-
ttiofn suivauntec

1Plus il v a d'hîommes mariés clans un
pays., ttoimî il v a <le ciie.Leilariage
rend l'huoîmme Pluîs ver't"lIx et plus15 sage.
Un loîîî qîli î'eszt pilrtrié n'estCie
la mioitié d'un être parfait ; pour' le com-.
pléter Il luii faut, l'aultre mîoitié.

Il 'le peuIt ps plui marcher dîroit qu'un
bateau> avec une raie, uin oi.seatî avec uins
aile.

Nouts peneoîis tout bonnement qu'il est
cenît foir, préférable le romter garçon, et
inétnte vieux garçom Ilqle (de irrier une de-
îioiselle qui lit Voltaire.

Un aîîtr'. <e mnos confrères des Etata-
Unîis ajotîte ià,latatfioîî dî philosoplhe de
Feriîev, Ilr la deitmoiý«-l[e <le Spenceer, l'o-
pinieti 'le la fille ul'1111 foi'LPeroii enmi dien, à
la veille de -eoitlî-rSte. Catherineit:

" Un vieuix garçomi, c'est i:oiiite la moi-
tié d'mne p4ire de tenailles pas utloyen de
pincer quîelqîue chose avec.

Toîxmy ne voit guère sou papa que quand
celui-ci revietIi l cercle; îs<-5 études isont.
iii peu négl igées.

-Savez-vous comî ib ter, ilion petit amni?
li demande tite i-ane ait jardini(les Tuile-

ries.
-Oh1I oui, miadamue I
-E Ilbien, ecoin tez.
'1oiîmv se recuecille, pisi récitc tout d'une

hialeine;:
-Un, deux, trois, -qîlat re, c'ilq,uix, sept,

huit, lieuf, dix, as, s'iiiit, u]ailie et roi.

Un joli mot (le Valtesse, dlevant laquelle
on parlait <es theories de Louise Michiel,
Paille Minioke, etc.

-Les fet)ies, dit-elle, ne peuvent de-
venir ni dépuîtées, Ii sénatrices. On cli-
rit ordinairemient nos représentants à qua-
ranite ans, et c'est l'itgo qu'elles n'ont ja.
iais 1



PISSEPA1TOUT.

De fil en aiguille.

ES jours se suivent
Smais net se ressemt-
. blent pas; hier le. .fjciel! riait, ce matin il

l.<.pleure, et chacun
~ < soupire de voir le

ciel sanse connaître
~ ~ la cause de ses lar-

i.- mes. S'il ne pleurait
pas si souvent en-

core, m ais nélas t chaque jour apporte son
contingent de gouttes d'eau et ça devient
triste, monotone, miorne automne mômie-
ment. Que voulez-vous qu'on y fasse? Ce
qu'on a de mnieux à faire,c'est tie rire; rions!
eh bien,oui rions! à nous fendre le dosriouu
enfin de manière àcontrehalanceretdécon-
certer la monotonie de la température! Il
y a de quoi!1 vous allez voir.

Suivant mn louable' nabitiade, qui est
de miarcher longio-..ientlargeinent de long
en large, j'étais rendu lundi au chantier
LuEsiter situé sur le bord du Pilelieu,l'un
des endroits les plus cliariants de notre
port: Un calfat était occupé à badigeon-
nerîn quille d'un vaiRseau avec du goudron
chaud.

Un habitant patise sur la 'rève avec une
haridelle, nuie vieille jumient ou plutôt
commue on dit cotiîitiénient une vieille
piqueotlle. Il s'arrête (levant le calfat, et
ne co'np-enant rient à la besogne:

-- Eli (ites donc mon boit, lui dit-il,
qu'est-ce que c'est donc que ça?

Et il liii miontrait le bidlon de goudron
-Ça, c'es-t tdu goudron ,dit le calfat.
-Et puis dis-mîoi done, poirqioî c' que

tu frotte, commiie ça ce diable de bateau
dan., le ocr~.?

-Ah 1!(it le calfat, quand unî vaisseau
est verni commîîe ça eni dessous avec dii

g 1udroi, l lise ])eu mieux udans l'caui, et
puýisal fait aller bienm plus vite!

Le sa~i onuge penîdanît tin instant et
repreimai ila hrte

-Tiens, (lit-1 ait Calfat, regarde inla
vieille jouueit, comtbien mec pren-irai,;-tu
pour' la faire aller phios vite cil la peointuu-
raiit mii derqoor avec toit vernis?

-Oli 1 rfipoid le calfat saîî rire, pour
toi, ça lic sera rienu.

-Blonnie afihire I Alors, rends-moi c3
service?7

Le calfit nec se fait pas prier. Il lève la
queule le l'anuimîal et !ii i npplXjuue sous cet
appenidice, son in tceau tplein (le goudron
brûilant.

Lit vieille jumîîent, comme on peuit bien
le penser, lanoce mine nruade et file commîîe
IunetIédlie..

J'îlittoie courir après.qI...
Mais la viefilbe L< tolite i-ýieiiiie par lem

Circoii-si uiios ]lti- O 'itmi eallai t
bien p. vite qui iii, alors lepasî de
reve iir voi.s le calft.-I et relevant les basques
do solitcapo0t('étoilé:

-Mets imoi-z-eii doncun pî leu àaimoi
aussi... P'tte bel] que je pourrai la rtt-
tralPper ..I l i ien 1apl.........îud I Il Partit
commme l'éclair....le feu ail.... b...(

11li courenit l'tiiti après l'atire .... oit
ent a Idui etntenidu parler.

N'est-ce pas que c'est aussi drôle que ln
pluie ?

Je vais vous emi servir titi autre mie,
chers lecteurs, ct, à la sauce piiaimte en-
core:

Uit ltotelieri'avait acheté otiidinîdonîpotur
le jouîr (le sa fète. il eût l'iîée dle le pro-
nieller lit-~ le villatge et potur attirer lit prix-
tiquel, il écrivit sutiil tie large feutilledle pua.

rier l'avis soîlivatît, qu'il voulait placer sLur
Ia b ête:

LLE uîumosQUE Voissil

'Si a promnener par lo villache, a faim
que chabuin puisse voir cépate, ça oteur,
ça grosseur, se grèce et sa Ikraite. Il sera

rôti demain et il sera ,mang6 à Une enre.
Le pris du dinner ai do 1 fran, sang les
zegstra."

IL fl/E DES PENDU DE TOUCUEIt L'ANYXÂLE.

L'aubergis8te é tai t en traina de coller l'en-
vers de son affichie, lorsqu'il voit entrer le
premier magistrat de l'endroit. Il pose le
papier sur une chaise et reçoit le visiteur.
Ona cause, on vide un pot de bierre, et l'au-
torité municipale, M. le Maire part.

Pendant que l'aubergiste se démenait,
ne pouvant retrouver ga pancarte, un bruit
inusité se fit entendre dans le village. Tant
que le pauvre fonctionnaire faisait face à
ses administrés,eela se passait décemment-
mais à peine avait-i tourné les talons,
qu'uin immense éclat de rire retentissait.

Intrigué, il se dirige à grands pas vers
la maison du maître d'école. Celui-ci le
reçoit avec tout le respect dû à son rang:j
Môsieur lq maire de ... l'endroit ... gros4
comme le bras; mais lorFqu'il se retourne4
pour fermer la piorte, l'insolent éclat dei
rire éclate encore. Le )miaire raide et rouge
comme un coq ne pouvait comprendre.i
Tout s 'explique a lors 1 le magistrat s'étaitd
assis sur ta fe uille de papier enduite dei
colle, et l'ecriteau était resté fixée à lag
partie inférieure ou plutôt surIle postérieur1
de Son Honneur lI

-Comment, s'écrie-t-il indigné, com-
ment nom d'un nom, on ne m'a pas erra-1
ch6 cela?

-asnon certes, monsieur le maire,j
ça îîotîs étitifendu: "L'affiche dé fend
de toucher à Vlan imad."

,Tetnes garçons, je veux vous être utile
je viens de lire une annonce qui vous con-
cerne, dane un journil de Chicago, lemsa,
riage Bazar; tâchez d'en profiter:- Les
tenmp- sont durs, le blé ent cher, la farine
est forte,le coîu'ontîblerare,et tout monte,
faites de môme et mlariez-vous; voici l'an-
noice:*

IJe demande un honorable et honnête
gentil hiommne pour mari, qui ne soit ni
avocat, ni miédecin, ni notaire, ni hommie
lirlitique. Je donne à mon futur mari
.zlD ,000 cash ecin ariage denux fois ce mon-
tant en propriétés. J'ni 22 ans, 5 pieds
41~ pouces de liaiteuîr, pèse 1,'10 livres, suis
bonne musicienne et bien éblvée">

V~ouîs ne pouvez trou ver rik-n de mieux
que cela, nieue:- anis ; à l'oeuvre donc
et prenez-vous. L'adresse est au Passe-
partout.

C'était à propos du gros vent l'autre
jouir, quelqu'un disait à S ... :

-7 " îas ourtaaion, elle a
l'air à braillr..

-e0lie crains rion pour la maison, le
veut n'y fera rien; il y a une lourde hypo-
thèque dessus; ça 1la rend solide, val

Je nie puis nie rassasier de vous faire
, rtLde,, succès (les derooiors examnens que

noits avons cis à Mi\otré:d et Québec dans
touites les bianmiîes profesionnilelles; en
voici quelques échios qui <'arrivent:

-Monsieur, comb-ien y a-t-il <le sortes
de biaromèêtres ?

12Elèr-Oli1Ibeauîcoups îîîoiîirI; il y
ci) a en Ii cajou, il y cii ut ciipulissamdre, cen
ivoire; il vycien qui repirésenîtenut un capui-
ci n ; il *yvcen a d'au ties qi..

-Cýest bienji îoisieur, vous pouvez vouts
retirer.

A lin)autre:
L'iExauitaler.-Quil estlc roi des pois-

sons ?
JLdlv-.Cktla barbu ...

-Coimmtent cela?
-Damie!.... dans la Belle Hféleîe on

(lit. toujours -, V'là. le roi barbu qui s'a-
vutuce.ln qui s'avance!

-Volts êtes lun plaisanmtinm I Etes-vouis
plus fort eniilotiro?

-Oli oui, ll*'iCtI, 'ili ploclmé les rois
(te-,1France depis les P:i>uls jusqu'à la

0 Louis Pîiippe, pardonne-lai 1I t
-A quel âge Luis XII est-il mont

sur le trône?1

-Probablement quand il était tout petit.
Comment celà ?
-Dame, M'sien, quand il est devenu

plus grand, il a dû se contenter de s'y as-
seoir 1

Je vous parlais dans mia dernière de ce
fameux domestique Dominique, qui disait
qu'il n'y avait plus de sacrements, perce

quon avait porté les derniers àla m ère Si-
ruonenu, et qui avait distribué de plus tout
un jeu de cartes dans la ville, en guise de
cartes de visite de sa maitresse,le voilà qui
continue son travail; cette semaine il va
ait bureau de poste : c'est la première fois
qu'il y va, cependant à le voir entrer dans
les bîtreauxon eùt dit un véritable homme
d'affaires.

-Y a-t-il des lettres pour Monsieur,ton-
na-t-il.

-Quel est son nom, demanodaient en-
semble le maître de poste et son aide de
camp.

-Bande de bêtes, répondit Dominique,
en les toisant marestueusement, regardez
sur l'enveloppe, il doit % être son nom 1

C'est à peu près dans le môme temps
quel. M.... son maître avait donné à
Dominique le soin de six petits cochons
tout jeunes. Un matin M. M...fut sur-
pris de voir son domestique entrer en se
grattant l'oreille de l'air d'un philosophe
qui cherche la solutioni d'un problème dif-
ficile; aussi ne put-il s;'empêcher de lui
demander la raison de soun embarras:

~-Damne, répond Domîinique, c'est à pro-
pos des petits ...... orettes ...

-Eh bien! en nîanquernit-il,par hasard?
Les as4-tii comptés ce matin?

-Jai essayé, nmonsieuir, mais je n'ai pas
réussi. J'en ai compté cinq: niais le §ai-
xîeme grouille trop.je ne puis le compter!!!

Mais Dom inique n'était pas à bout, son
mature changeant de siuiet liui dit:

-Donminique, lui dit M. M .... je ne
suis pas bien ce matin. Tii vas aller chez
le Docteur P ... me chercher une méde-
cin- pour ma maladie, je crois que c'est le
péritoine..

-Ciii, Monsieur, cria Dominique qui
aatdéjà oublié s-eýs cochlons.

aL'instant d'après il était admis en pré-
sence dît Docteur P ... Celui-ci qui non-
naisqait l'humneuîr drôlatique dit serviteur
prit tout à coup îîîî air fâchté, et lui dit
touit en préparanit la drogne:-

-Toi dirais à ton miitre que c'est un
corps usé rempli de flegmte; qtue s'il ne
prend pas des potions petctor-ales, et s'il
ne soit pas titirég-imep de vie, il mourra
liyptiquîe Toi lui répéteras ça, hein ?

-Ciii, dit Domniniqute d'un air conttenu.
Et il couruit chez Fon maîitre. Li. il

put enfinla liiser échapper la colère qui
bouillait en lui; et M. INI...ne liui eût pas
plus tôt demiiandé ce que le Docteur avait
dit, qu'il s'écria:

-Ne m'en parlez7 pas 'Monsieur? Ce
crapaud dIe fou làt m'a dit que vous êtes
un corps dainé, remipli de piies, que ei
vous n remzdes préýcations générales
t ne suivez lin régimient de niavire, vous
iotrrez lîerétiqne

-0_M on ieu! el-s'écria M. M..

JEAN Fnaûiiy DORtEuR

UN MlÊTER O UI S'EN VA-

-Oui mon vieux le nmctier va
mal. Fignv1-4-toi que pour nous
empêcher do ý grirnper sur les Po-
teaux du télègruîpe, ou fait
Mainîtenant passer les fils sous la
terre.

Li su iourna111Zl lîelooioiîiîdiire
-Perdut * Unme motre de daine, à répé-

tition, et, or et émaiillée par olrriére.
Si c'eet la damte qui est perd-tie, la conIs-

tatation serait assez cocasse.

à

I OCHRONIQUE DU SAMEDI.

Chbez',notre artiste phot.ographe.

Chez nlotre voisin P'tit pierre.

chez le boucher.

Sur la rue.

It

Fin finale.
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L'esprit du monde.

mi-l3Z-NOUSl1
<-.Paix avec vos alle<

111ands on nuyants
d e pu is quelque
temîps on 'eiuten
pins parler d'antie
Chose:- Un joui

-Guillaumne dinhi1
Je mse fiche «l."sLz
de la Irancc ; e.

bien le serais d'avisq'il: ve fit chasser de
la France s'il lui arrive l'idée d'en frai-
chir le seuil.
; Danîs son livre inititullé : V7opage au, pays
des mlirs M. Victor fisot parle des
allemands en général c.î -urlout dee con:s
crits de l'armnée avec blien peu d'av'antage.

Il faut six mois dle frottement aux
COniscrits qui rrivent de la camîpagne Poli
Be dégrossir.Juq'li il sittd'un
5grOSSierté sauvage.

On a dû faire meiettre deux hjoutons sur
les manches de leurs capotes pour les cmi
pêcher de s'en servir ain lieu de.ioucbioir.

Làchez-les les allendsý?

Avez-vous, pendant lesjours monotones
de l'automne où tout prête aux soinbres
réflexions, dis..qiî6 ces vers inîédits d'Al-
fred de Mueet qui font iîaal aux cheveux
,puisqu'ils sont ecrits sur nuncrâne:

Squelette, qu'as-tu fait de line ?
Lampe qu'as-tu fait de ta flamme.?
Cage déserte qu'as-tu fait
De ton bel oiseau qui chantait?
Volcan, qu'as-tii fait de ta lave ?
Qu'as-tu liait de ton maître, esclave ?
N'est-ce pas que cýebu gai, mes chti s lec-

teurs ?

Ils étaient aux chûùtes de N'iagara, un
yankee et un touriste ecossais:

-Eh bien!1 M. Simnîu ggler, neest-ce pas
xýerveilleux que ces ciûtes ? Vous n'avez
rien comme ça dans votre pays ?

-Oh 1 si, dit FEcossais, j'ai vu à deux
nfles de chez moi quelque chose de plus
merveilleux que ces chiites.

-Et, qu'est-ce que ça peut donc être?
dlit le yankee intrigué.

-C'leat un paon avec une jamnbe de bois.
Ça 'est une vraie chale I si encor# le

paon était un pont......passe ... sur
lepont; mais ........ Oh que c'est donc

Celle-ci m'en rappelle une autre aussi
bête si elle ne l'est pas plus, c'est encore
uin yankee qui en est le héros :

C'est dans une gare du chemin de fer du
Pacifique.

Un de nos amnis de B ..... se trouvait der-
iêreinent dans un de ces refectoires de
voyage, à coté d'un iéricain ... Igue.s.

On parlait dentitioni, dents vraies, dent-
faustses, etc., etc., etc.

Le yankee dit avec ilegiiie:
Moj'ai uit raîclier excellent. Je casse

les noi xnmieux que je ne le faisais autrefoi.s
avec mnes dent*.

-Allons donc, répondu notre canadienî,
fameux exportateur de foin.

L'aînérictiîîûiii iaisit5t apporter des
230isettes. Puim il retire -on ratelter, le
posesr atalIe, yitrdtiît la uoii-ctle,onu 'cul>de poittgd, brise trés propre-
nuent la coquille.

Notre amni le regardait faire . t éfiat.
-V'ous voyez, dit l'Alti êricantIî,les den ts

sont, excellente,.. ...ý uleinent j'ai les3
,geucives un peu senible*- I

,Igues t/ifl>Ct a îîée.e trichec'

Ces Yankees là mie font toujours rire, les
foeiiiues nuit plus tine ti pas bêtes: ct-lle-ci
qui est de (hîîog avait tu itiliri 1;a4
.rqp incrédule, eouiie dibenit les genis; il
trouvaitquue tei tei-dre ilitié se multipliait
trop pour les atitr-e et pasi assez pour lui,
Ça le ttirlup>iniait, i-tfemmetiî ne s'en occît-

,lit et brasst-ait la rauce coitmte à ... lor-
Ciaire. Eýt roule bilut: Trois fois de
ouite notre uindvidu aurait essayé de se
pildcider en se ilainlbait la cervelle, mais

heureusement n'avait pa&soncore réussi
se tuer :

',>-N'essaie donc plus John, lui dit ii
jour eu' fein tue, de t'ôter la cervelle?

-Pourquoi ? dit le mari étonné.
la.-Mais tuiivois bien que tu n'en a pas!

c- E t mou hommne te remit à vaquer à soi
s>ouvrage avec joie, et depuis ce jour il dit
ltons les amnis de sa femmneII qu'il lui doi

Id la vie."'
re Ça c'e.-t une femme qui te coiffe uw

Mais celle de Pawtackettest pas piqu&c
des vers non plus -c'est une servante qIl'
rentre et remet à Madame Jones une carti
de visite

-Ah arand Dieu, s'écrie Mde. Jones, et
se levant de table, il v a ben du diable li
dedans, c'est le ministre qui est là, et mio
qui ai mange des oignons l!

-C'ert rien va mn femme, dit tranquil
lemeut et pacifiquement son mari, tu n'ai
pas besoin de l'embrasser aujourd'hui!1

,T'allez pas confondre mes chers lecteurs
acar le zèle évangélique enseigne et tolèri
9les baisers de paix, mais pas à l'oignon
-encore moins à l'ail 1

Vous avez connu au collège de St.H..
ce pauvre T ... qui a eu touts les prix de
mémoire, mais qui une fois dans leainonde
eùt et prêcha t outes les idées croches, pos-
sibles : Il est mort l'au dernier. On a cru

-lui rendre un éloge bien fidèle à sa rné,noire
en lui fabriquant sur le monument de sa
tombe cette inscription :

Ci-git P. T ... d'heureuse mémoire
en lIttendant le jugeincit ... R. I. P.

Il y en a*bien Id'autres qui peuvent se pré-

parer à en endosser des pareilles.

Quel nliàle-heureiix disait l'autre jour
P'tit Paul en voyant. passer une noce...

'P'tit Paul continuait la sienne commencée
depuis deux jours..

La France nous offre des récréations à
bon marché et qui surtout sont authen-
tiques:

Un évîque s'en va en confirmation en
B3retagne:

Prembière Partic.-E ntrée de Monseigneur
-Levez-vous, dit le grand vicaire à l'au-

ditoire qui ne bronche pati.
Le curé intervient!1
-Ohomve toi, les gars, dit-il.
Et tous les enf.,nÎs se lèvent.
Dcv(xiè)epa.ije-i i de la céremonie.

-Assyez-uuRities enfants!1 dit encore
le graind t~a

PeI -orîI1e ne bouge. Alors le curé d'une
voix de. stentor:

-A0 ...les gars!1
Et tout le inionde s'asseoit en se signant.
C'est comnme ça qu'on sie fait bien cein-

pren dre 1

XouIS Croyez que les perroquets sont des
foils,parce que vous ýd tsq eques fois à ,un
homme léger :G'é le de proq .El,

b 1n vous vous tro-Pez : les Perroquets
Pon t oîmîime bien des Jiol,iue.4; ils ont sou-
ve'uct bien Plus des,rIit q u-ils el) ont lPair.

Un imiarehiami Cii avait un qu'il exposait

Ionls les jours dîuîI s s ca4e ait dessus de la
rndorequi donnait sur la rue. UIî

,10ur1 mon perroquet, eii veitie de spécula-
dions, *iacheta toutes les charges de bois qui
Pa,,saie1nt souls ses y-cqX:

-Com)bien Poilir ce bois ? criait-il.
-Une Piastre, répondait l'hîmd'li tant, qui

regardaîit de toits 1es y'eux, Q& quli supposllit

que c'était ait lnarclmauîd caché derriére0
une jalousie qu'il avait l'hocnneur de arr

-C'est bien, répondait la voixé, ent"rz
ce bois dans lalcour; je 'oliispieri or
1Et le perroqitet passa une junefr

-- N ÀPOTRýE "D]E lATEMPÉ RANCE.

Théorie.

Pratique.

joyeuse et fort bien emlhoyée, car il acheta
ailiisi une centaine dle chargeýs de bois. Le
s.oir, le muarchandti S*éiouua, Se fâcha, vouI-
lut se battre;mais à la tini, ayant trouvé
le coupable, il paya et eu fit unue maladie.

Pouir punitioni, le perroquet eut la dou-
leur de suntir le froid de l'acier passer et
repasser sur le sommiiet (le su tétr : le len-
demain il était chauve, car les plus belles
plumes de sastète lui avaient été enlevées,
et il fit voeu de ne plus spéculer jumais 1 ja-
mais t

Plongé dans la tri2te5se, il passait des
journées sans parler ; seulement. il aiait
pris la manie de saluer tout le moude:

Un jour, M. le Curé pasda dans la rue:.
-Bonjour, monsieur 1 cria le perroquet.
Le prêtre ôta son cuapeau à tout hasard.
-O)h! Oh!, Vous avez donc acheté du

bois vous aussi, dit le perroquet.
Il avait aperçu la tonsure dtu prètre 1

DimancheC dernier je rencontre sur le
quai-de Ila orrmitotil'ami L ... notre

clèbtr altbourgeois8 il v entait très fortetbý letmp -titfr-oid. Une im necra-vate cachit le bas de l'interessante figure

de mon ami L. . ..
-poîtqioi diable, t'enveloppes-tu ainsi?

lui demandai-je.
-Je cache mion nez froid, nie fut-il ré-

pondu saneà héSitation.
D)e terreuir je nmélançai par dessus le

quai et je tomtbai ... dans mon lit; car
tout cela u'etait qu'un réve évoqué par le
joyeux souvenir Uce nion amui L ...

Comîme j'ai comminencé, je termine pat
m-a sttrpriie de voir l'allemîand(h à l'ordre'
du jour* Le petit Guillaumite Il rendu ),
lRoiîe, créainl es ststOi terribles ait
dire des creptuais Si ce î'et pas u,
croire qu'il a le Gu'illalanc IrO) muîmcCl
mtais etîliti il a de qtîoi secqrîserdaultioiie,
(rhiiiîi) js.'u cou ; cejviiuhmnt il Cauîdra
qut'il évattie, carî le 11' ett i fail, e dis-
luince et tY portée. Le jetîts .BikimuuCkZ,
eux auitres. :'mett avec crisîi, Gribti, .'risiil
StiWiisti 1 J\ prolfos, vous titvez que luin
des Bisttîarck duit ie miaier uau quel-
<lies tioie. avec mue e otlliC55Cquli putele

joli no de 
Wilett~il~biliîtd

an long numn pîigrles dotîccuroi(u ure-
.)S....cest certil uitut'il aturua le temups

de 'notîraa.qule arrive. Je le

vois d'ici s'écrier ... G.MLRN

POUR RIRE

Une énorme daine relit se faite poerter
à l'eau par un baignieur. Celuîi-ci essaie,
et, ne POuvant arriver à la soulever, va sie
plaindre à soli Patronu:-Ah 1 tu n'emntes ; fait Celui-ci, fais
deux voyages, iniibécilel

M Fanquer un coup de pied au der-
rière de quelqu'un, c'est faire le voy'age de
la ter-redù la lune.

.Lee chevaux de bois se inourrissent
commie les autres; l'orgue leur sert de so.n.

AVIS

Nous prelîs1la liberte d'ia-
former nos amis et agents locaux
(les EtLats- UnLs du dépal t de M.
Auguste Bouesuel, de Montréal,

qui etit notre seul ÂUE NT G-~
NÉ1tAL autoriýsé à prendre et à
collecter des abonnements dans

les diver8 centres américains qu'il
se propose de visiter.

Nous offrons bien cordialement
à-~nos amis nos remerciement»
anticipés pour les bons services
qu'ils voudront bien rendr e à
notre AGE NT, Gt ' ZrAL- afin
de lui faciliter sa tâche.
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Sorel, P. Q
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Rébus Illustré
NOTE DE LA R.«DACTION.

Quelques personnes nous ont écrit pour se plaindre que leur'
nom n'avait pas été inséré parmi ceux qui ont répondu aux rébus.
Ce n'est pas de notre faute. Ces réponses arrivant après la mise
en page dujournal, nous devons attendra à un niuméro subséquent
pour publier le nom de ceux qui les envoient, ce que nous feronS
toujours religieusement.

EXPLICATION DU DERNIER RtBUS:

Les petits cadeaux entretiennent l'amitié.

ONT RÉIPONVD U.
Emile Oliandonu et, St. J,-aa Des Chaillons ;Bidou, St. Césaire-,

J. E. Beaubien, -. Bt(i. Dupuis, Village des Aultiaies ; Ludgeî'
Lévesque, Ste. Amiie de Lapocatière ; Adidou Lùvis ; E. D. Letartieo
Jules Larivée, Manchester, N. I-.; R. O. 1W iotês, Tau Le Ursule, Jo-
seph Bélanger, Qttéhec ; Eugèiie Portelance, OLtawa ; Zotique
Trutdel, Alfred Thérien <Li. 4- 12,, Johiuny Trul, Alfred Gau4
thier, J. O. Mercier, Thomas Thuot, Honoré Treinblay, Moutréal,
0. Laviolette, Hull, P. Q.

SREBUS Nc- 18.
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